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F A C T V M, 

Pour Mcfllrc lacqucs de Creny , Chcualicr Sieur d'Harceleines , Appellant dix 
Lieutcnanc Criminel de Bcauuais : Monfîeur le Procure ur^Qeiic rai joinc 
auec luy, ô£ Appclhiu à mmima^ ^^" 

Contre Philippes Lef^eron Sieur d'Ochcmourt , fntime. 

L r'agitau Proccz, d'vn Duel commis entre le Sieur d'Ochencourt , défunt Bcaufac 
Ton Second, le Sieur Dubois frcrc naturel du Sieur d'Harccleincs , & vn nonime la . 
Fleur fon Seconds Tur le Territoire de laBaronniedHclIicourcauRciTorc duPrefi- 
diat & Senefcliâuflée d'Abbeville. La querelle vint cntr'eux pour vne Levrette que 
d'Ochencourt faifbic norrir enfaFerme d'Haudrechies proche laMaifond'Harceleî- 
ncs; où Dubois cftantvenu vifiter ledit Sieur d'Harcelcines après la mort de la Dame 
fa Femme, & y ayant fejoumé pendant quinze jours, cette Levrette ayant cfté perdue, d Ochen|ji»^ 
court T'imagina que Dubois lauoitprife. Il part aufli-toft d'Abbeville fa demeure ordinaire, biej^l 
monté & bien armé ; prend Bcaufac auec luy qui auoic cfté fon Valet, pareillement bien monté & 
bien armé. 1 Is arriucn t vn jou r que le Sieur d'Harccleincs eftoit abfenr, cftant allé en Normandie fài - 
re faprouifion de Cidre. L'appel fut auffi-toftfait, & le lendemain matin faifans femblant d'aller 
à la chaffe, ils fe trouuerent au rendcr-vous, où s'eftans faluci,ils mirent pied à terre i & trou- 
uans ie fonds trop mol pour fe battre s remontèrent à cheual, & allèrent vn peu plus loin, où ils 
derccndircnt &fe battirent deux contre deux : Pendant lequel temps vn petit Laquais dudit Du- 
bois nommé Ducrocstcnoit les quatre Cheuaux parlâbride. Bcaufac futblefle au bras par la Fleur 
qui alla aux deux autres; d'Ochencourt rendit l'efpée ; & après cela, la Fleur reuint à Beaufac 
pour luy eftanchcr Icfang; luy lia le bras de fon mouchoir; &puis ils remontèrent tousà chcuaî, 
&f'en retournèrent tous quatre cnfemble jufques aux chemins fàifans les routes particulières de 
lâMaifon d'Harceleines ÔcdcIaMaifon d'Haudrechies. D'Ochencourt donna ordre fur le champ 
de faire pcnfer ledit Beaufac qu'il cnuoya pour cet effet à Gamaches, luy défendit de parler dti 
combat, & le chargea de dire au contraire qu'il Peftoit blcffé luy-mcfme; & luy manda encores 
après cela par le Fils de fa Fermière, de f en bien fouuenir ; & incontinent après il partit pour f'cn 
retourner à Abbeville. 

Vne heure ou deux après, le Sieur d'Harceleines arriuade fon voyage de Normandie , qui fut 
bienfurpris delanouuelle de ce combat, dont il blafma fort ledit Dubois ; Et quoy que fur le 
champ , ledit Dubois euft rendu refpée à d'Ochencourt , & qu'il apprift qu'il l'auoit traité 
auec toutes les Ciuilitez imaginables ; Neantmoins, ledit Sieur d'Harceleines voulut accommo- 
der l'affjire : Et ayant fçeu que ledit d'Ochencourt eftoit party pour f'cn retourner à Abbeville, 
il remonta au mcfme inftant àcheual auec Dubois, courans tous deux au galop, & joignirent en- 
fin ledit d'Ochencourt qui marchoit vers Abbeville en la compagnie d'vn Gentilhomme de Ç^s 
Amis nommé le Sieur de Favcncourt » Ilsfe faluerent; Ils parlèrent du Combat; D'Ochencourt 
loua laCiuilité de Dubois, & fut parlé de l'accommodement : Paroles données j & fur tont cela 
!a nuid eftant venue, eux arriuez à Abbeville, d'Ochencourt ayant appris le lendemain que les 
Officiers de laBaronnicd'Héllicourtinformoicnt du cas,f'en allaenpofte vers le Lieutenant Crimi- 
nel d'Amiens fon Amy &abfoIument incompctcntjluy fît plainte pour fe coMuntifaeieStem-d'/Jar- 
cilet/ifj l'amit fauajfiifi'iner, qui eft vne calomnie effroyable i II fît oùir des Tefmoins , aucun àcÇ- 
quels ne parloit félon fon intention, quelque chofe que pûft faire ce luge choifî pour aider à la. 
Lettre ; LePreuoft des Mircfc baux informa aufïi d'office; Diuerfcs Appellations de part & d'au- 
tre, portées à ta Cour. Et comme Beaufac eftoit mort de fa bleffeure quatre ou cinq jours après, 
d'Ochencourt fît vneinteruention fous le nom de it^ héritiers pour obtenir de faire faire le Procez 
àleur Requefte. Sur le tout Arreft contradictoire à l'Audience le 19. Février 1^55. fuiuant les 
Conclufîons de Monfieur TAduocat General Talon; qui dift C&en eft fait mention dansl'Arreft) 
que c'cftoit vn Duel , non point vn Alfafïînat, & qu'il n'y auoit Charge quelconque contre ledit 
Sieur d'Harceleines i & y auoît lieu deftors de l'enuoyer abfoult : Mais qu'il fe pouuoît faire que 
par l'inftruâion le Sieur d'Harceleines fe trouueroit auoir participé : Et ainfi , par l'Arreft dudit 
joiir,on ne reccut point l'Interuention des Beaufacs , & au contraire on rcnuoya les Parties , Ch ir- 
ges & Informations pardeuanr le Lieutenant Criminel de Bcauuais , pour eftrc le Procez fait & 

A 



parfliit il h Rcqaeflc dcMonfîeur le Procureur General î pourfuke & diligence de Ton Subftitut» 
Qiu: les Dccrecs feroîent exécutez , & d Ochencourt tenu de fc rendre aâuellcment Prifonoier 
dans le mois à peine d* conuiâ:ion , Se ledit Sieur d"Hafccleines en eftat d'ad journc en perfonnc 
fenlemenr. Cet Arrcfl: a cftc entièrement éludé : L'on n'a point fait leProccz à la Rcqucfte du 
Sttbftitut deMonfieurIc Procureur General. On l'a fait à la Requcftc de d'Ochencourt comme Ac- 
cu fateur ; On a receu les Beaufacs Parties, & conjointement Accufatcurs, Et après plufieurs In- 
juttices groflicrcsdansllntlrudion, on arcnda vdc Sentence comme d'Ochencourt la defiiécjle 
2 5. May i6jy. ou il n'y any rithmeny raifon. Sentence vénale & fans fondement, de laquelle le- 
dit Sieur d'Harcc\eines a interjette appel) & Monfieur le Procureur General pareillement am/nima. 
Les Moyens de nullité du Sieur d'Harceleities ont eue fournis, qui enfeignent par le détail, qu'il n'y 
eut jamais vne injuftice plus noire que celle du Lieutenant Criminel de Beauuais. Il a adjugé vne 
réparation dequatrccens liures pari/is,&tou$lesdcfpcnsdu Procez, audit d'Ochencourt, qui eft 
certainement coupable ducrimedeDuel; Et il a condamné le Sieur d'Harceleincs de luy payer 
cette Somme & ces defpens , luy qui n'y a efté ny veu ny fceu, & qui n'y a eu participation quel- 
conque, comme laPreuue duProcez le juftifie. 

En ctfct, cette condamnation contre le Sieur d'Harceleincs dépend de rcftabljlfement de deuïc 
Principes qu'il faudroit cfire certains contre luy, dont il n'y a pas feulement de conjeétures légi- 
times & raifonnablcs, La première, ^'ti fujt l' Auihem ^é' qtt'd euft communié À lyahoà é- la Fleur 
de mdttmer d'Ochencourt. La féconde , ^ece ftifi iin guet à fens é" vn ajjafmat , comme d'Ocheil- 
àdit par fa plainte calomnieufe au Lieutenant Criminel d'Amiens. 

Or de prcaae qae ledit Sieur d'Harceleincs foit l'Autheur de la querelle , il n'y en a point.' 
D'Ochencourt a voulu dire qu'il eftoit fon Ennemy à caufe d'vn Moulin pour lequel il a Procex 
contre leSieurd'îfangremel; C'eft vne Fidion & vne Fable: Le Sieur d'Harceleines n'y a point 
d'intercft, & jamais n'ont eu affaire enfemblc. L'on a voulu dire encores , que c'eftoit à caufe de 
quclqLierauagedeCens de Guerre, eau fé deux ou trois ans auparauant cnlaFermed'Haudrechîcs, 
appartenant àd'Ochencoutt,qui eftdans le voiiînage d'Harceleines: C'eft encores vne Fidion que 
celai S'il y a eu du defordre par des Gens de Guerre, ce n'eft pas vne merncille; Et fi le Sieur d'Har- 
celeincs f'eft conferué par fon crédit, il n'eft pas pour cela coupable du defordre fait chez autruy: 
Le Fermier de d Ocheneourr, auquel on l'a voulu faire dire après coup, eft fon Débiteur & en fa dé- 
pendance. Mais aureftcjc'eft vn mefchant Homme, incapable de tefmoignagc, cftant infâme Qc 
noté par Arrefl de la-Cour, pour auoir fait mourir de faim vn enfant adultérin né defesœuurcs 5c 
d'vne pauurefïllc fcruantcde fon Gendre, laquelle il auoir abufée. 

Et après tout, regardant l'affaire dont il Pagit de pleine face & auec toutes circonftances , non 
feulement ontroaucra,que le Sîcur d'Harceleines n'en eft cou pable^ny participant en façon quel- 
conque : Mais que tous les Combatans font également coupables, eftant vn Duel qualifié ; Et fi on 
le veut diffimulcr,& colorer l'aftion, il ne faut plus parler qu'il y ait de Duels, ny que les Ordon- 
nances feruent à quelque chofc; Ce ne font que dcsillufîons Scdespiperies. Le Duel dont ilf'*- 
git eft prouucpar cinq Obfcruations toutes finguliercs. 



P KEMÏEKB BSEKV ATÏ ON. 

Sur Ufait de U e^uerefîe d'entre Dtihii & d'OchencôUfii 

CEfl vne hardie fuppofition au Seur d'Ochencourt. d'auoir nuancé que le fu)ctdcranimofité 
qu'il feint auoir efté cntreluy & le Sieur d'Harceleines, prouient de deux chofes; L'vnCjdc cet- 
tauic SAilicfeodalequ'il dit auoir faîte d'vn Fief, fur lequel eft bafty vn Moulin à bled appartenant 
audit Sieur d'Harceleines ; Car le Fief dont il parle, ny le Moulin bafîy fur iccluy, n'ajamais appar- 
Etrnii .ludit Sieur d'Harceleines , qui n'a point de procez contre luy. 

Toutdemerme que dédire queplus dedeuxans auparauant , & dés le mois de Seprenibrci^yi.' 
ledit Sieur d'Harceleines luyauoit fait piller fa Terre d'Haudrcchie par des Caualicrsdu Régi- 
ment de Boiiillonj C'cft vne calomnie toute pure : & cela fi vray, que dés le tS. jour dudit mois do 
Seprcmbre léfi. ledit d'Ochencourt fit fi plainte au Scncchaldc Ponthieuoufon Lieutenant Cri- 
minel à AbbevilJe, fuiuancla dénonciation qu'il luy auoit fait faire par fon Fermier de ladite Terre 
d'Haudrcchie, dans laquelle il n*a pas feulement dénommé ledit Sieur d'Harceleincs: Et dans 
Malformation qui s'eft faite en fuite & au mefmc temps par ledit Lieutenant Criminel d'Ab- 
bevill,;, il n'a point efté chargé du tour î Sdonnc fçauroit monftrcr qu'il ait fculenvent obtenu vn 
Adjoutnemcntpcifonneli Car bien loin pat ledit Sieur d'Harceleincs d'auoir defcruy ledit Sicut 



(3'Ochencourt,ny Ton Fermier, qu'au contraire , le pays cHant lors couuert de gcm àc guerre , com- 
me l'on fçaic que l'année i6ji. a cfté fort malhcurcufeau Royaume; & faMaifon d'Harcelcines 
eftant pLui forte, il a fauuc & retiré les beftiaux de ladite Ferme d'Haudrechie par diuctfcs fois; U 
mcfmcs lors que quelques Caualierscn prirent vne fois, foit qu'ils euflent rOrdonnancc de leur 
Commandanc,ou non , ce que ledit Sieur d'Harceleincs ne fçait pas, &:n*a yamais cube foin de s'en 
enquérir, Il faut que ledicd'Ochcncourc, fon Fermier & fa Fermière, auoUent qu'il leurpteftadc 
l'argent pour les défliurer, ayans eu recours à luy comme à vn homme bien- faifant, & qui l'a tou- 
jours tefmoignc eu toutes fortes de rencontres ; & à ce propos , il Icra dit en paffant , que jamais en la 
vie il n'a eu procez Ciuil Sc C riminel que ccluy- cy ; Donc voyià les faits que d'Ochencourt veut 
fuppofcr cftre la caufe de ce prétendu aflalfinac , dcftruits &C réduits en fumée. 

Bien plus, ficettitcftoit vray, il fcroit contre d'Ochencourt'.Car vn homme offcnfé par vn pilla- 
ge de Gens de guerre, fcroit celuy qui fcroit l' Aggreffcur par rcffentiment j ôd ainfi les fables de d'O- 
chencourt fe rétorquent contre luy. 

Mais la véritable caufe, non pasd'vn Affa{ïinat,maisdu Combat &: Duel d'entre lefd. Sieurs d'O- 
chencourt &: Dubois, juftifiée parle tefmoignagc des domeftiquesduditd'Ochencoutt, tant !a vé- 
rité cft pre{ldnte,ell, qu'il auoit mis dans ladite Terre d'Haudrcchie plufieurs chiens de Chaffc j St 
cntr'autre vne jeune levrette qui fut perdue , dont le foupçon fut jette fur ledit Dubois , qui eftoïc 
venu voir le Sieur d'Harceleines , après la mort de la Dame d'Harcelcines fa femme. Ochcncourt en 
ayant eu nonuellc à Abbeville , diftant de cinq lieues , prill le dcffcin de s'en faire faire raifon j Pouc 
cet effet , il alla prendre Icdi: Beaufac , qui auoit cfté fon Laquais cinq ou fix ans deuant , Si qui 
auoit apprisauecluy en cette ville de Paris à faire des armes, & toute forte d'exercices de Soldat; le- 
quel il prétend qui eftoit lors cnapprcntiiragedeCharon,quieft vnecirconflaneequifaitentre luy; 
le monta furvntres-bon'cheual de prix,& ledit d'Ochencourt fut l'autre, de valeur chacun de fcpt à 
huiftcensliutes.Rflans deux bien armez ils allèrent coucheràScuarpond,quicftplus efloignc d'Ab- 
beville qu'Haudrcchie,& quieft encore auffi efloignc, &c d'où il y a pareille diftance à Haudtc- 
chic, quede la ville mefmed'Abbevillc : Lorsleditd'OchencourcalloitaudicSeuarpond, parce que 
ptoclic lediclieu , cdla demeure du Sieur de NanceUfrerc dudit Sieur d'Harceleines , auquel lieu il 
cftimoit que ledit Dubois aulfi fon frcrc naturel, auroit enuoyc fa levrette ;& ce fut le feul cntrc- 
tiwqu'ileutaucctoute fortesde pcrfonnes. Le lendemain matin il vintàHaudtcchie,& paflapac 
HarccleincSjCÙ ilfit letour de laMaifon&: latdinagedudlc lieu, ayant cnuoyé ledit Beaufac ioa 
Vallet par vn coflé, &: luy par l'autre, quoy que ce ne fuft point le chemin ordinaire pour aller à Hau- 
drechie ; &: cela fe faifoit pour tafcher de defcouutir cette levrette, & le Sieur Dubois pout luy don- 
ner le mot à fe battre le lendemain. Ne l'ayant pas lors ttouuc,il s'en vacn ta 1 être d'Haudrechie,oii 
d'abord le premier mot qu'il dit à fon Fermier &: à fa Fermière, ce fut, ffé hien , Fermière, wa levret- 
te eH donc ferduè^&c tefmoigna en fuite beaucoup de reffentimcntde cette levrette-, Et enfin ileft 
vray qu'il fiften forte dettouuer ledit Dubois, &: prirentiour& heure pour Iclendemainàfc battre. 
Et ne demeure incertain dans le fait, quedefçauoir s'il auoit pris parole de febattre eux deux feule- 
ment, ouauec un fécond i &; il fembtc qu'ils n'auoienc pris parole, du moins afTcurce que pour eux 
fe ulSjdau tant qu'il s'en alla l'vn des preni iers î que l'vn des féconds nommé la Fleur , dift qu'il ne 
Jiett pat 'vefm pi/iir regarder , & (fu'dfe baitrsit centre vn vacher : & que d'Ochancoutt interrogea 
l'autre s'il vouloir febattre, & qu'il refpondit qu'il fcroit ce qu'il pourrott; & par effet, fe battirent 
deux contre deux. Et quoy que de ce dernier fait & appel, il n'y ait point de tefmoignagc particulier, 
neantmoins parce qui a précédé & ce qui a fuiuy,il y a neceffité ncceffitante de le prcfuppofcr:Cai il 
eftbien &l deuiimentprouué par la dcpofitiondeClaude Scoup, Hubert DucrocCi Nicolas Hubeic, | 
quinze, feize & dix-huifticfmc Tcfmoins de PInformation faite à larequeftcduPtocureurFifcaï 
d Hellicourt, quelcditjourde leudyauantlecombat, ledit d'Ochancourt fut veuYenantdu Villa- 
ge d'FIarceleines ,d*oiiil s'en alla en fa Ferme d'Haudrcchie, fon Vallet pafrant de l'autre coftéde 
Ja Maifon, SiCquc le lendemainils s'cfloient battusauec leSieur Dubois &leurs Valletsîes vns con- 
tre les autres , ayatis baillé leurs Chenaux à garder au Laquais dudit Dubois: Et remarquent les 
Tefmoins cxpreffément , que la Mai/en dudit Steur d'HArcdtina n'efteit peint le chmm dudit Ochan- 
cmn pom aller d'aucun lieu dans fa Ferme d' H audrechie \ &c de cela , il n*a peu rendre raifon en lu- 
ilicepar fon Interrogatoire, où il fetcferue le fecret du dcffein qu'il auoit, 5d àh , qne c'cjleit pour 
des cenftder-ttions farîuultcrts i c'eft àdire qu'il eft confus, ôd qu'il ne fçait que dite, car cela parle 
toutfeul; A quoy il faut joindreletefmo.gnagedeladcpofitionde leanne M cfTicr, Fermière dudit 
Ocbencourt en fa Terre d'Haudrcchie , fcptiefme Tefmoin oiiy à fa requefle par le Lieutenanr Cri- 
minel d'Amiens, laquelle bien loin de dire que ledit Sieur d'Ochencourt fufl attendu pour raffaflî- 
nerau fortirdc fa Fcrme^ que tout au contraire, elle dit que le lendemain matin quiefVoit le 30. 
d'Oiilobrç, fur les huiûàneuf heures du matin, ledit Dubois auec vn autre Caualicr, alla dans la 
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Maifoncl'HaudrecliJes demander ledit Sieurd*Ochcncourt, Siqueparlantàla fille de ladite Fer- 
mière, il vfa. de ces termes: //é, ma^l/e. Menteur d'vchcncourt ((hilfeny f K quoy elle fit refpon(e 
qu'oùy; qu'enfuicelcdit Dubois s'en alla fuiuy de Ton Garçon &: d'vn petit Laquaii qu'elle nomme 
Ducroc .c'cftvn enfant de 13. à i4,aîis,&qu'enuiron vnc bonne demie heure après ledit iiicutd'O- 
chencourcreuinc toutfeul; ce qui donna fujeti cette Fermière de demanderaudicd'Ochencourt.où. 
cftoitfon Garçon , qu'il fembloitqu'ilauoit quelque chofc dans rcfpric, que ledit d'Ochcncoutt 
fuy die, que fon Garçon eftoieblcfTé, & l'auoitcnuoyé à Gamachcs; Et fur ce que ladite Fermière le 
prciTadcdirccc que c'cftoit, ledit d'OchencourrIuy die tout bas à l'oreille, Nous âuens fait rencon* 
tre de Duboù , fans s'cftrc cxpliquéd'auântagc , & partit toft après pour s'en aller à Abbevillc, &: 
queprerquecn mcfmc temps elle apprit y«VVj s'eUûknt battm : Ce n'cft pas la marque d'vnafTafri- 
nat jS^fieffeftvucmcntce n'auoitpas elle vn Duel, il n'y a pointdc difficulté que non feulemcntia 
chofetiefeferoic point parï*éc de la forte ^ mais qu'il n'auroitpointparlé de cet airlàà fa Fermière, $£ 
cnGorcscoutbasàroreillc, Donc il eft tout clair,que les faits que recherche aujourd'huy d'Ochen- 
court , (bncdcsmaliccs inucncées, pour noircir la réputation du Sieur d'Harcclcmcs, qui eft vn 
Gentilhomme d'honneur, qui n'^ efté veu ny fçeucn tout ceU^ & pour fc couurir par ledit d'Ochen- 
court d'vn crime qualiAé qu^tl a commis, 

Qn^il demeure donc pour conftanr, comme il eft véritable, que le fujet de la querelle d'entre d'O- 
C!iencourt&D.ibois,eft/rf^fr/f de U levrette de à' Ochs) court, &c pour rai (on de quoy il ne vint pas com- 
me il dicparfcs Conclufions ciuilcs, d'AbbcTilleà Haudrechics en chaffant, mais iU'en alla cou- 
chera Seuarpond, qui cfl:pluscfloigné,& duquel lieu il y a encore vncpareillc diftanceà Haudrc- 
chiej,qned'Abbcvi/ic mcfmc; £n ce/a j]cftcÔtraireàfoymefmc,parce que ce qu'il 3 dit par fcsco- 
clufions ciuilcs jCftdementy par fon propre Intcttogatoirc,où il a confefTc qu'il auoitefté couchée 
à Scnarpond; &pourle farplus, il cfïprouuépzch depo/ïriondc Jacques VÎot, Fermier dudit d'O- 
chencourCjIcannc Mcflicr fa femme, 6c Pierre Godart fils du premier Mariage de ladite Meflîcr, 
tous dcmcurans en ladite Ferme d'Haudrechies : quatorze, dix fept &r dix-neuf tefmoîns oUys en 
r Infotmacioa faite à la requetVe du Procureur Fifcal de la Beronnie d'HeIlicourt,& qui font afGdez, 
parce que ce font les Dome(liqucsduditd'Ochencourt,lcfqucIsilaaufll faitouirà fa requcAepàr> 
deuant le Lieutenant Criminel d'Atnicns, qu'eflantarriué audit lieu d'Haudtechis, U première pa- 
role quM dit, J7é hie»^ Fermière , ma Uvrette e/f donc perdue i cela marque cuidcmtnent comme 
e'efloitle fujctdefon voyage. Ledit Pierre Godart dit dauantagc , qu'U luy demanda s'H n'dueii fM 
fvBpçùU fur perfinne : & entre ptufieurs paroles de colère qu'il te/moignm , luj demanda méfiée ft le Sieur 
Dtfhis n'efloit péts hamme pour l'aueir prifè. 11 adjoufte à la fin de fa depofition, Que le Mcrcrcdy 
auparauant, vu Laquais dudit d'Ochencourt cftant arriué en ladite Ferme d'Haudrechies pour 
y difner , S&àc W s*en aller en Ja Ferme àcs Granges , aufli appartenante audit Sieur d'Ochen- 
court, quérir vne autre levrette pour amener en ladite Ferme d'Haudrcchie, où ledit d'Ochen- 
court fon Maiftrcfedeuoitrendrclelcndemainquieftoitleleudy ; Au lieu dcquoy faire, il s'auifÀ 
d'jÛcr à Senârpond, p9(tf en fçjttietf des nouuelles ^ é* »e vint que le Fendredy, ^ ledit Laquais dit audtt Gs^ 
dart que ledit Sieur d'Ochemourt fon Mdfîre eflotî hien ea colère de la perte de fa Uvrtite , & qu'tl fer oit 
fauter comme des crapaux les Vcntilhâmmes qui tattmnt tarifé ,* Voyià donc le fujet certain du voya- 
ge duditd'Ochcncourt, tefmoignc pat fes propres Domcfliques, Tefmoins irréprochables, puif- 
qu'ii lésa fait ouïr Juy-mefmc ; Et leur tcfmoignage n'cft pas diminue , parce qu'il leur a fait dite 
au Recollement [qu'il eftotc auilî allé demander de l'argent audit Fermier, d'autant qu'il n'eil 
pasinconuenicntquc fon Fermier Juy deuanr de l'argent, il ne luy en euft demandé ca chemin 
£iî(ânc; mais le fujecdc fa venue & les premières paroles qu'il ait dites , cftoicnt au fujct de fa le- 
vrette perdue. 

C'cftauflïvnccauinationtoutceuîdente, que ce qu'il acommandc audit Godart fils de fa Fermiè- 
re. &: demeurant aftuellemenien fa Ferme audit Haudrcchie , de biaifer d'vne plaifante façon , fur 
ce qu'il auoit dcpofé que ledit à^Ochencourt luy auoit parlé du Sieur Duboù , & demandé s'il n'c- 
ftoit pas homme pour auoir pris fa levrette, auquel il auoit tefpondu qu'il ne le croyoit pas. Et lors de 
fon Recollement, d'Ochencourt luy a voulu faire deftourner cette parole, en difant,y? elle ne s'efoit 
point perdue dans le Sois; C'eft vne défaite que cela, qui n'cftpas capable d'cfFacer vne vérité toute 
fenfibic , & qui fc trouuc efcrite au furplus de la depofition, &: parle Combat quis'cn eftcnfuiuy ira- 
mcdiacemcntapres entre lefdics Sieurs Dubois&; d'Ochencourt. 



I 



SECONDE BSERP" ATIO N, 

Façon du Cùmbât. 
Lfaudroitcftrccxtraordinairemcnr préoccupé, pour s'imaginer après fC qui refulte du Procez, 
quoy que l'on ait peu faire , &: que l'on aie obmis auec beaucoup d'affeilation d'entendre le Sieur 

de 
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deFavencourt, en la prcfenccduquel ledit d'Ochencourt a parlé du Duel, & de toutes les drcon- 
fiances du Combat , mefmc thé des avantages prétendus de fa valeur: pour dire que le cas dont il s'a- 
git, fuftvn afTafïînaCjny autre chofcquVn duel, foit de préméditation , foîtde rencontre, qui font 
auflfi bien punis IVn comme l'autre par les Ordonnances , mcfme par la dernière vérifiée en la Cour; 
& eft facile de le voir, pmfque le Sieur d'Ochencourt donne lapcineaudit Sieur d'Harcekines de le 
conuaincre , par la calomnie qu'il luy a impofée. 

Regardanten premier lieu la plainte qu'il a rendue par affeiîlation au Lieutenant Criminel d'A- 
miens le dernier Odobre mil fix cens cinquante -quatre, il met en fait ^w te jmrfncedim ^ ledit 
Steur d' tlAueletnes (ÇiUhant (istt ledit d'Ochencourt eftoit dtins fk Ferme d^ H audrechie ^ U 4Ufoit enmyé le 
neffimé Duhm fin jrite naturel , accompagné de deux ValUti armez, de moufquetons & pifiollets , le/^ticls 
l"auro:ent attend» à U Camffdgne fartant de fa Matfen pour l'ajfafiner. 

Or ce fait eft tellement faux& fuppofé jfaufcorreâion , que par le tcfmoignage deleanne Mcf- 
fier laFcrmiere, feptiefmeTefmoin de l'Information faite par Ic^icutenant Criminel d'Amiens, 
à la rcqucfte dudit Sieur d'Ochencourt , & par laquelle il a déclaré en fon Interrogatoire, qu'il pre- 
noit droit : Il eft confiant que le jour du combat , & vne bonne demie heure auparauant iceluy fur les 
8. à 9. heures du matin, ledit Sieur Dubois alla dans ladite Ferme d'Haudrechie demander ledit 
Sieur d'Ochencourt , & vfa de ces termes, ///, ma Me, m onjteur d'Ochencourt efl-iï fortyfz. quoy 
ayant fait refponfe (^u'oiiy , ledit Dubois s'enatlafuiuyd'vn Laquais nommé Ducroc :&cnuironvnc 
demie heure après , ledit d'Ochencourt reuint tout feul ; ce qui auroit obligé la Fermière de luy de- 
mander où eftoit fon Garçon, & qu'il luy fcmbloit auoir quelque chofcdansrcfpritj II luy dit que 
fon Garçon cftoit blelfé, & l'auoit enuoyé à Gamaches ; Et enfin prefTéde dire ce que c'eftoitj il luy 
dit tout bas à l'oreille, Now amm fait rencontre de Dubeù ; & la mcfme Fermière en l'Information 
dHcllicourt,oùelleâeftéoiiyedix-fepticfmeTefmoin,depofe que le Vaîlet dudit d'Ochencourt 
cftantretourncde Gamaches en ladite Ferme d'Haudrechie, il luy dit que ledit Sieur d Ochencourc 
& luy auoient fait rencontre de Dubois & vn Caualict qui eftoit auec luy , qui les auoicnt obligez de 
mettre pied a terre, & défi batfre l'vn contre l'autre à l'ejpée ; ce qu'ils anotent fait ^ & auoit eflè hUfiè par 
ledit Caualier, ^«i iuy amit prefié fin mmchoir pour eflanchet k /àng quifirtoit de fi playei II n'eft donc 
pas vray ce qu'Ochencourt a articulé par fa plainte , que ledit Dubois accompagné de deux Vallets 
armezdemoufquetons& piftollets, l'auoient attendu au fortir de fa Maifon pour rafTaffiner. 

Difons plus , Pierre G odarc , fils de cette Fermière , autre Tefmoin , Domeftiquc dudit d'Ochen- 
court , oiiy en l'Information faite à larequcfte dudit Sieur d'Ochencourt par le Lieutenant Criminel 
d'Amiens , dixiefme Tefmoin : & dans l'Information faite à la rcquefte du Procureur Fifcal d Heli- 
çourtdix-ncufiefme Tefmoin, adepofé après cequi a efté cy-deffus reprefcnté de la colère dudit 
Sieur d'Ochencourt , à caufe de fa levrette perdue , que le jour du combat dont eft queftion , le Sieut 
d'Ochencourt après auoir dé jeune au matin , le pria de prendre trois lévriers , & de 'monter la Mon- 
tagne auec luy ; ce qu'il fit : & eftant au dcfflis de ladite Montagne, ledit Sieur d'Ochencourt voyant 
que fon homme ne venoit pas, ainfi qu'il luy auoit commandé,, il auroit renuoyé ledit Godart pour 
hafter ledit homme, qui eftoit Beaufac, d'amener fon Cheual:Et ledit Godart s'eftant mis cndeuoic 
decef;iire,ilauroit apperceu venir ledit homme ou Vallet à Cheual, tenant en main ccluy dudit 
Sieur d'Ochjencourt , qui monta à Cheual , & s'en alla auec fon Vallet & ît% lévriers vers le 
Village de Baigny pour y chercher le lièvre \ La Cour obfcruera , s'il luy plaift cette circonftan- 
ce t comme vn deguifement préparé à l'aftion, parce que deux hommes fculs ne fe montent 
point à l'avantage pour aller à la chaflc du lévrier auec trois lévriers, fans qu'il y ait qui que 
ce foit à pied j & les Chcuauxeftoient pour s'en feruir 5^*13 courfe en cas de befoin, & félon l'c- 
uenement. Vne autre circonftanceim portante refukant de cette depofition, eft, qu'après que ledit 
d'Ochencourt &fon Vallet, furent ainfi montez à Cheual, il pria kdn Codart de fè donner patience peur 
^m-hjui'pt» de temps , & qu'il ne manqueroit pas de paffer par le Heu où il le laifToit j mais qu'à cau- 
fe d'vne petite pluye en retournant en laditft Ferme d'Haudrechie & en d^fcendant en ladite Ferme, 
il apperceut deux Caualicrs qui montoicnt la Montagne î & à l'endroit du Village d'Harceleines , & 
affez proche de la Seigneurie dudit Harcclcines , & alloten^fê rendre enla mefmephtt,e & campa- 
gne , où c/?oif le Sicnr d (jchincôun ; Voylà donc la preuue cei;faine par vn Tefmoin Domeftiquc 
dudit d'Ochencourt, Tefmoin qu'il a produit luy mefmc, que Dubois & fon Vallet s'alloient ren- 
dre au lieu de l'affignation donnée pour le combat auec d'Ochencourt & fon Vallet qui les atten- i 
doient dans la plaine. Et il ne fert rien de dire que ce fut Dubois qui ayant fait rencontre dudit d'O- 
chencourt, l'obligea de mettre pied à terre pour fe battre, parce qoe toutes les circonftances font 
voir le contraire ; II n'y a pas de réplique à ce mot , que tant ledit d'Ochencourt que fon Vallet , 
eftoient montez fur chacun vn Cheual de fept à huî6b cens liures, & que s'ils n'euffent pas voulu fe 
battre , ils n'eu (fent pas attendu ledit Dubois & fon Vallet , qui n'cftoient montez que fur fimples bi- 
dets, comme ilrefukcderaddicionfaiteau Recollement de Jacques François, Marcfc hal , Tefmoin 
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pTodiiJt par îcJit d'Ot-îicncourt , &■ ou\( à fa rcqutfle en rinformation faite pardcuant le Licutcnac 
Ciimincl d'Amiens, de ux iefmc Tcfmo m ,&: ouy en l'Informa non faite à la rcquefte du Procureur 
FiTcûld Hellicouic , dxîcfme Termoin , lequel expliquant cette circonflancc véritable, porte vne 
conuiclion toute enricrc contre ledit d'OcIiencourt: joint que par la déposition de Maifïrc Charles. 
Langlois Coré d'HarccIeines, Coufîn germain dudit Beaufac, dâs l'addition par luy faite au Recol- 
lement, rapporte encore cette circonftance, que ledit Beaufac Jon Cottjin luy Amit dit lors qud l'al- 
l.i 'vtfittr Apres Ja, hLjfure , efu^fiant monte au deffm âtt Bais de U Ferme duâit Steur d'Othencourt 
fûur aller à U chajfe ( c'cftoit le prétexte ) il amit ve» derrière eux deux Céuâliers ^ im La^UAis ^ 
dont ayant d^nné a*vù audit d'Ochencourt ^ il Juy rcfpondit , Léiffe les venir ^ ou quciqu'autrc paro- 
le femblable; II ajouftedans le déguiremcnt&: les cxcufcs que ledit Beaufacfon CouAnapporcoità. 
l'adion qu'il auoitcommife , que ledit d'Ochcncourt, après quelques paroles auec Dubois, auoit 
demandé audit Beaufac en ces termes, ^?»x-//» /^ ^«//^f r^a quoy ledicBeaufac fit rcfponfe, i( ftraj 
ce ^fff /if^^tffl;'/'^;^ que le Caualicrrefpondic qu'il fe battcroit contre vn vacher, & qu'il tfeflottpm 
veiiit feur regarder ; ce mot cft rel^iarqaable, pour faire voir que la parole eftoit donnée à fc bacire 
entre Dubois &d'Ochencûurt , puis que co Cauafier aflîftant dit qu'il n'eftoii pas venu pour regar- 
der. Et pourconclufion, ledit Bcaufac dift audit Curé, qu'ayans tem mis f/ied à terre ^ ih fi firmnt 
hatttii deux C9ntr( deux y au^ud comhat tl aueit ejlé hkfé de la hlcjure de Itquelk il eftmt lors de- 
tŒii dit Ut malade: Et du depuis , ledit Curé luy ayant «mon ftrc qu'il eftoit défendu de (ebaccre en 
duel fur peine d'excommunication, ledit Beaufac luy dicqu'il ne pcnfoir pas du tout audit accident, 
11 ditdauantagc, qu'ayant fait pareille remonftrance audit Dubois c/lanr à Harce/eines/ejourde 
tous les Sainârs^pour entendre la Mefledans l'EglifedodiE lieu, &qtie s'il vouloir entrer dans iccl- 
le pour entendrcla MeiTc , il ne pourroit la célébrer , à caufe de ce qui s'eftoit paffé j ledit Dubois 
ïuy^rrefpo/jrequVJn'c/îo/^ pas guère f riant de Mefle,d^ fc retira. Doncilcft vtay dcdircqucc'eft 
vil Duel, &: n'yapasmoyen deledéguifer. 

Le tcfmoignage de plufieurs autres petfonncs qui ont vcule combat, fert encore à la confirmation 
de cette vérité. Charles HolleuiUe, premier Tefmoindcrinformatron faite à la requefte du Pro- 
cureur Fifcald'Hcllicourt,&: qui a elle pareillement produit par ledit d'Ochcncourt patdeuantlo 
Lieutenant Cr imineld' Amiens, dcporequ'cdantià fa Charuë, ilvic venir deux hommes à Cheual, 
donc J Vn tenoit tr&à Utrierj en Uij^, ils ne chaflbientdonc pas } & quelque temps après , il vit auflî 
arriuer deux autres Caualiers, qui venoientducoAéd'Harceleines,& furent joindre les deux autres 
Caualiers, &: qu'ils defcendirent dans vne pièce de terre contenant trente journaux , dépendante 
de la Ferme du Sieur d'Ochcncourt , S>C qu'enuiron vn dtmy quart d'heure après , il les vit rementir 
tou6 quatre t qu'ils furent enfimhUment dans vne pièce de terre occupée par le Fermier du Sieur Cocquet^ 
m Ayans mis pied à terre ^ tls hai fièrent leurs cheaanx a. vn Laquais ^tur les tenir, & enuirm vn qM4rt 
d'heurt âpres retmnterent à cheuah & appritledic Tefmoinpar bruit commun, qu'ils fenommoienç 
\ci Sieurs Dubois & d'Ochcncourt, & qu'ils s'cftoicnt battus l'vn contre l'autre, fçauoir ledit Sieur 
d'Ochcncourt contre ledit Sieur Dubois , & leuri Vallets Tvn contre raucre,& que dans ce combat 
le Vallet dudit Sieur d'Ochcncourt auoit efté blclTé au bras. 

Pierre Lioii^Vàlecdc CKarruë du nomme Pierre Delafofre,gendre delà Fermière dudit Sieur d'O- 
chcncourt , &:aup3rauanc Valet de fon Fcrmicr,& lean de Nibat, Valet auflî de Charrue dudit Dc- 
lafofTe, trois & quaîriefmctcfmoins de l'information faiteàlarcqucfte du Procureur Fifcald'Hel- 
Vvcoviu, &: pareillement produit par ledit d'Ochcncourt, pardeuant k Lieutenant Criminel d'A- 
mi e fi s , i» • A^ i 4 ■ t e fm o i n s d c fon In fo rma c/o n , dtpofent dfâ combat é* duel précisément ; U conimcapres 
qnc Bcatifacfut blefie au bras , il rendit l'efpée ^l'autre ; lequel auec lefdites dcuxefpées , alla droic 
audit d'Ochcncourt , qui rendit auffî fon cfpcc audit Sieur Duboii, qui raluyrebailla; & qu'après 
leur combat cefTé, ils remontèrent tous quatre àCheual, & s'en retournèrent enfemblc, qui elt 
vn fai£t dcciUf , mais confiant pat toutes les depofitions vnanimes. Efl-ce là vn airaflTmat. 

H ierofme Douay, François Roycr, Jacques Hcrmainc, François Gct, 6.7. 8.&: 9. tefmoins do 
linformatîonfaiceàlarc'qucfteduProcureutFifcald'f-felicourt, deuxdefquclSjIçauoirlefditsHer- 
maine &: Gec ont eflc pareillement produits paricdtt Sieur d'Ochcncourt : 6. & 11. tcfmoins 
depofcnt pareillement du combat, comme d'Ochcncourt &fon ValIct allèrent les premiers Tvn 
d'eux rcnans trois lévriers par la laîffc , qui eft ce que dit Hcrmame comme d'autres ; ce qui marque 
que ce n'cftoit pas chafTer, que de mener ces trois lévriers par la laiflc , &: n'auoir pcrfonne à pied , ny 
aucun chien couranrr qu'enfin ils fe joignirent tousquatre, qu'ils mirent pied à terre, baillèrent les 
quarre Cheuaux à tenirà vn petit Laquais, que d'autres difentfc nommer Ducroc,qui eftoit le La- 
quais dudit Sieur Dubois ; qu'ils fe battirent, fçauoir les deux mieux vertus l'vn contre l'aucrç , & les 
les deux valets cnfemble à pointe d'cfpce: qu'après s'cflire battus, ils remontèrent fur leurs Cheuaux, 
&prirentenfcmblementleurcheminvcrs Harccleincs. Comme de fait, il eft vray qu'ils retournè- 
rent cnfemble tous quatre à Cheual, & ne fe fcparcrcnt qu'en vn lieu où il y a deux chemins 1 l'vn 
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conduifant à Haudrcchic, & Tautre conduiTant à HarccHnes, Et depuis , Icfdtts tcfmoîns dcpofcnt 
qu'ils apprirent que le Vallecidu Sieur d'Ochencourt auoitcftc blcfic au bras; Le nommé Charles 
HollcuiIIejpremiertefmoindc rinformationd'Hcilicourt,& 4. cefmoindeccne d'Amiens, rappor- 
te mcfmc cette circonftancc, ^«f Ls quatre Cauaiiers efiûient dtjcendm dans vn fonds mmmt U F ailée 
dîs Barillets , é" f«' nayans foi tuuuéle lieu popre , ils remontèrent tem quatre à chenal , é" furent eU' 
(tmblemmt dans vne fiece de Pré âccupêe par le Fitmitr des Héritiers du Sieur Cocquet ; Ce qui cft con- 
tirmc par la depo5tJon de lacques François , dixicrmc tcfmoin de la mermc information , qui le dé- 
clare exprefTémenti Se cncorcs par celle de Maiftre Châties Langtots Curé d'Harcclcines, Cou- 
rmgetmainduditdefunélBeaufac, en Ton recollement , en ce qu'il dit qu'il apprit dudit Bcaufac, 
ï 'vu des Corn bat tans ,1'cftânt allé vitîteraulit , qu'cftant dcfccndu dans vn fondî, ils te montèrent 
cnfemblcfurvnhautj&quclàcftans montez, ils fe battirent. 

Ledit de Beaufac luy-mefme intertoge pat le Bailly d'Hcllicourt, & oiiy comme tcfinoin parle 
Lieutenant Criminel d'Amiens, à la requcfte dudit d'Ochencourt, a dit , qsttls s'effoient battt*i 
deux contre deux , ce- aneicni mù fied à terre tour celai II a voulu biaifcrfur des paroles qu'il feinc 
BUoir eftépariuy dites, &■ par d'Ochencourt, pour s'cxcufer de fe battrcjlcfquellesnefontquedan» 
Jj bouche dudic Branfac vrayes,c]le5 fontfans apparence par toutes les circonH^ances dece qui a pre- 
ceâc{ Si ce qara fiimy ic combat à joindre encore cette autre circonftancc, refultant de la dcpo- 
iition dudit Langlois en fon recollement , quils efleient defctndm dans vn finàs , ^remontez, en' 
fertàUe pùur trouaer vn litu prsprc ^ miparattant que ledit d'Oehencmrt eitfl demandé audit Beaufac s'il ft vm- 
loit battre i à quoy il fit rcfponre qu'il fcroit ce qu'il pourroit, & puis qu'ils cftoient montez à l'a - 
uantage, comme il aeftcmonftrccy-dciïus, & que les autres n'cftoient montez que fur des petits 
bidets, ils lie {efunent pas battus enfemblc s'ils n'euftent voulu, car ledit Beaufac a confefFé luy- 
mcfme par fon Interrogatoire , qutl aueit veu 'venir ledit Sieur Dubôù é" fin Fallet droit 4 eux , qui 
marchsicnt aux pas de leurs chenaux. Ledit Langlois ajoulleauoit appris dudit Beaufac, qu'ayant ap- 
percculcfdits Dubois & fon Valet venir auec vn Laquais, il en anroit donné avis audit Sieutd'O- 
chcncoutt, auquel il tcfpondit, Lai£è les venir; Donc il n'y eut jamais vnc calomnie plus hotri* 
blé qne celle portée parla plainte dudit d'Ochencourt, par laquelle il a fuppofé que l'on l'auoic 
fait aiTaffîti&c pat des gctvs qui |{' acte ndoienc Cortanc de (à maifon atmez de moufquetsi & au con- 
traire ,c*eftoit luy qui attendoitcn faifant femblant de chafTer, Si. eftott le premier au rendez -vous: 
& aptes s'cli batcuj ^ tous les Combattans ont tcmonté à Chcual , U fc font retirez tous cnfcmblc. 

TROISI ESM E OBSERVATION. 
Retraite des Coml^atanSy ^ penjèment de BcdufaCj depk deceié. 

L'Ifluë du Combat jufti fie cncorcs parfaitement le duel, non feulement par ce que tous les qua- 
tre Combatansayans remonte à Chcual , fe font retirez enfcmbie fans bruit, fans murmure « 
ians plainte de qui que ce foii : Mais encore parce que l'vn d'iccux eûat blcfTc au bras, l'autre I uy bail- 
Ja fon moue hoir pour ferrer Ta pi a ye, Ôdluy dit qu'en pareille rencontre il luyauroit donné fachcmi- 
fc: Etapres cela, Icdttd'Ochcncourt pour empefcher que la playe de fon Vallet nedcfcouurift !c 
combat & duel , il luy donna charge expreffe , &c luy commanda de dire qu'ils'eftoit blelTé tuy-mcf- 
«ne, Se luy commanda encore de s'en fou Licnir par le nomme Godart. 

La Preuue eft confiante de ce fait, par Tlnrerrogation de Beaufac mcfmc, fuby pardeuani le Bail- 
ly d'Hellicourr,&: au milieu des déguifements qu'il tafche d'apporter, pour excufer fon crime à luy- 
mefme î II demeure d'accord qu'ils fc battirent les vns contre les autres , & ne parle d'autre chofo 
que de febaccrci die que comme il fur blclTéau bras droit d*vn coup d'efpée, après quoy fon efpée 
luyfutprife parle Combartant,qui alla vers les dcuxautrcs, les Sieurs d'Ochencourt& Duboisjquc 
d'Ochcncourcpria Dubois de commander à Tautte qu'il n'approchafl pas : Dubois luy repartit, ^«V/ 
faûûii renare l'ejpce^ ce que fit d'Ochencourt, &aufli-toftle Sieur Dubois la (uy rendit j Voylà les 
circonftances les plus naturelles Se les plus precifes d'vn duel.IIadjou(le,qu'en fuite ils remonterenc 
tous quatre à Cheual , ^ prirent leur chemiin enfemblcmcnc pour defcendre , tant à Harceleines 
qu'àHaudrechie. Il dit dauantagcquelorsqu'ilfutenuoyéàGamaches poureftrepenfé 5^ médi- 
cament c , ledit Sieur d'Ochencourt luy commanda de dire qu'il i'tftmt hkfé luy-mefmc ,& luy défen- 
dit de rien tefmot^net à perfinne de ce qm s'efottpafé', cela eft confirmé par les depofitions de Mai 
ftrc Charles Langlois, vnzicfme Tefmoin de l'Information d'Hellicourt , &:en fon rccollemenr: 
de Guillaume Lefueur Maiftrc Chirurgien, premier Tefmoin de l'Information d'Amiens, & douze 
Tcfmoiiî de celle d'Helicourr, & qui tous depofent des particularitez qu'ils apprirent pendant la 
maladie dudit Beaufac; &: ledit d'Ochencourt mcfme a elle forcé de Icconfeflerparfon Interroga- 
tion, & dit que ce fut les autres Combattans qui luy firent dite : Mais les cefmoins ne difent pas ccla^ 



& au contraire, il fie tout ce qu'il put après eftre fcparc d'eux four couurir ceU , Ôi obligea ledit 
Bcaufacdene pas dire autre chofc, (mon qn'il s'eftoic blcfTé luy meftnc, Icantic Mercier fa Fermic- 
le^dixfeptjcfmc Tcfmoin de l'InformaEion d'Helicourc, depofc combien elle eut de peine à luy 
faire dirc,&: encore tout bas à Torei Ile, qu'il s'tjlôit battu ^ ôd la chargea en partant pour s'en retournct 
à AbbeviJle, de dire audit Bcaufae qu'il fc fouuientbien de ce qu'il luy auoit dit: Mais plus precifc- 
ment , Pierre Godart filsdccctte Fermière, & demeurant en ladite Ferme, dix-neufiefmcTefmoin 
de l'Information d'Helicourc, deppofe qu'après le combat eftanc dans le lardin de ladite Fermo 
d'Haudrechic , le Sieur d'Ochencourt luy dit qne fon Vaiiet s'eftm bU^é au bras ^ & (jn'il l'amit 
tnueyé faire paajêr à Gamâche\ &furceque ledit Godart luy demanda comme cela c (toit arriué, il 
petfiftaàluy dite qu'il s'cftoitbleffé luy-mcfme, fit receut commandement dudit d'Ochencourt de 
donner ordre au penfement & medicamentdudit Beaufac \ ce qu'il fit : &: dans fon Recollement, il 
adjouftc, que lors que ledit d'Ochencourt luy enjoignit de dire à Beaufac qu'il fe fmmm de dire 
toti/iôurs ce qu'il luy auoit dit: & dans fa Dcpofîtion d'HcIicourt fur la fin , ilraconte que reuenant 
de Gamaehesà Haudrcchieftucc ledit Beaufac blenc:& s'informant de luy par qui il auoit eftc blcf- 
fé, ledit Beaufac luy auoit rcfpondu qu'il s'eftoitblelTé luy mefme: Et comme ledit Godart ne le 
pouuoic croire veula grandeur, laquelle d'ailleurs edant au bras droi£b, il n'y auoit pas d'apparen- 
ce qu'il fc fuft blcfîé luy-mcfme, il l'aureit preffc fur le chemin de luy en dire la vérité j &: pour 
lors ledit Beaufac luy dift , que ledit d'Ochencourt fin Matjlre s'cfhit bât t té contre le Siem Dnboù , & luy 
contre vn Caudicr, auquel Combat il auoit ejîé bltféi é' qu'il le prioit de n'en rien dire , attendu que ledit 
Sieur d'Ochemourt luy auoit défendu de n'en rien tefinsigner à per/onne , & de dire à tom ceux qui s'en en- 
qmjîeraknt qu'il l'e^oit httfé luy -me fine. Apres cela fe peut- il voir vn Duel mieux ave ré, & vnc ca- 
îomnic d a/Tà^nac p/us noire que celle «que ledit d'Ochencourt a voulu impofer audit Sieur 
d'Harcclcines, qui n'a cflc ny veu ny fccUj ny entendu en ce Duel, & qui mcfme cftoit abfent 
du pays lots que le tout cft attiué. 

^ATKIESME OBSERrJTIOM, 

Courp dtt Sieur d'Mérceleines afin arrmée de Normânàte^ajant appfU U nouueh 

de ce t^tii s'ejîoh pajje en fon abfence^ 

• 

C' Eft vnc chofe déplorable de voir le Sieur d'Ochencourt fî fort ennemy de la vetitc S£ de l'hon- 
neut, que de vouloir peruertir le fens de toutes chofes, que faire dégénérer en crime les plus 
belles & vertueufes aftions par des menfongcs groffiecs fans prcuue Ô£ fans apparence , comme lors 
qu'il a dit par fa plainte, que le Sieur d'Harceleines,a(n{lc de Dubois &defon Valet à Cheual, Se 
d'vn Païfan en croupe , eftoient allez à toute bride fondre fur luy , lort qu'il s'en recournoit à Ab- 
bevillcj iurant, blafphcmant le SainÛNomdc Dieu, & le menaçAnt que s'il parloir dudit affaflî» 
nat , il le cueroit à la première rencontre : il y a bien du dcfaduantage par fon Interrogatoire i Car 
voutauctecufcc (c tcfmoignage du Sieur de Favencourcqui y eftoitprcfcnc,lequeI.pourcéteffet ÎJ 
fuppofc contre vérité eftrc parent du Sieur d'Harceleines: U a compofc vne fable de nouuella 
inuention à ce fujci, contraire au contenu de fa plainte, & dit qu'il l'aborda, en difant au Sieur 
dcFavencourt: MenJyieu^mon Cùufn ,vom la fauuez. belle: & puis s'addtetfant à luy d'Ochencourt, 
iJ i 11 y dit; Bon Bougre, Bon lean Foutre que vous ej^es yjfachez. que i'ûy donne des coups de bafion au Falet 
qui dféoit k f/iXfti , parce que ie luy mou donné ordre de vom donner v& coup de fuzil dans la tefe i ce qu'il n'a 
pas fait i "votti me voulez, mettre en Iuflice,& î»^ chicanner t c'eft bien à vom à faire. Ce qui obligea ledit 
d'Ochencourt de luy promettre qu'il nel'inquieteroit plus, 8^ luy quittcroittous fes droits : &lors 
ledit d'Hjrceleincs luy dit : Mon Dieu , ce n'eP pas ceU ^ii faut mettre i'(Jpée f» /rffwrfw:&: que lots ledit 
d'Ochencourt luy ayant dit : Vom me vouIck- donc tuer^^uù que ie Juin fèul contre quatre: Ledit d'Har- 
celeines luy dit, ^jie ce n'efùitpoé a l'heure, màù qu'tl aHafi à AbbtviUe chercher de Jes amù ^ç^qaelelen- 
drnjain tl le vint trouuer aux Fauxhnrgs où il alhit coucher i ce qu'il fut contraint de luy promettre pouf 
imttr Ja. mmuaifi 'volonté, Qiie fi l'on peut accorder fa plainte, & le contenu en fon Intcrroga- 
rorre i l'on peut joindre les deux PoIks; car ccfont deux calomnies différentes, &dire£tement op- 
pofées l'vne à l'autre. Par fa plainte il die que ledit Sieur d'Harceleines eftoit couru à toute bride, 8£ 
i'auoit menacé de te tuer, s'il parlott de l'aflaffinat commis en fa pcrfonne,& ne dicautre chofe. Et 
par cc[ Interrogatoire, il dit qu'il l'appclla en duel, & qu'il y eut parolle donnée pour fe battre lo 
IciiJcmain. En faut-il dauantage pour rceonnoiflre la malice dudic d'Ochencourt. 

Difonsplus , non feulement le tefmoignagcdcduel, 5£ de toutes les circonftances cy-deffusex- 
pofées dans leur ordre, feruent encore audit Sieurd'Harceleinespourdeftruire les calomnies dudit 
d'Ochencourt: Mais outre cela ,il eft vray dédire que de tous les faits par luy mis en auant.iln'y a 
pieuuc ny conjcdure quelconque au procez i C'cfl le tefmoignage qu'en porta à la Cour Monficuc 

l'Aduocac 
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l'Aduocat General Talon, comme il fc void pari' Arrefl: contradictoire du rp Février itfjj. depuis 
lequel temps il n*y a poinc de nouuellc preuuc. Et au contraire , ledit d'Ochencourt confus &: aiicU7 
glé de fa propre malice, comme parle l' Efcriturc ,c^ cxcœcami eos malitia eorum^ a varie fur les faits 
caEomnicLix qu'il auoit impofcz auditSicur d'HarceleineSjS^ a changé comme du blanc au notr^ainfi 
qu'il vient d*eftrercprcrcntc; Si ce qui a manque dans la procédure, ^ dont ledit Sieur d'Harcclci- 
nes ne fe peut taire jc'eft que l'on aitobmis d'oiiir ledit Sieur dcFauencourt, qui n'cft pas fori pa- 
rent, comme Ton a depuis fuppofé,& qui cftoicvn Tcfmoinnccefrairedc ce qui fc pafla à l'abord 
dudit Sieur d'H^rceleines, aufTÎ bien que ce Combat-duel, qui auâit efté fiit le matin en rabfence 
dudir Sieur d'Harceleincs , dont il fut amplement parlé , & de toutes les circonftances d'icelu^ ,en 
prefcnce dudit Sieur deFa"uencourt, qui eftoit l'Arbitre de raccommodement, &.dcuoient les Com- 
batans s'embrafTerlefendcmain iSiCiamais il n'y cuft rien tenu plusafleuré, ny de principe plus cer- 
tain en l'accommodement quccefaitdeDuel, confeffe par tous les Combatans. 

Mais pour conuaincre encore dauantage ledit d'Ochcncourt,dc la calomnie qu'il a voulu impo- 
fer audit Sieur d'Harcclcines, qui n*a iamais efté capable d'vncmiuuaife action, qui eft de trop 
bonne naiffance pour en fouffrir feulement le foupçon ; &: qui en effet a pratique dans ce rencontre 
ayant appris la nouucllc du duel , tout ce qu'vn Homme d'honneur & de fa condition, pouuoit faire 
pour accommoder vn tel différend, d'entre fon frerc naturel , qui cftoit lors dans fa maifon , &; le 
Sieur d'Ochencourt qui eft fon voifin, ayanr pour cet effet remonré à chcual toutauffi-toft , pouf 
coupperde bonne heure la racine au mal. Il a cétaduantage,quenon feulement il n'y a point de 
prcuucdcs faits dudit d'Ochencourt, & qui fc dcftruifenEles vnsles autres, comme il a cfté dit: 
Mais outre cela, ilcft |uftifié,rantpar fon Interrogatoire, que par les Depofitions de Maiftre Char- 
les LangloiSjCuré d'Harceleines, qu'il cftoicabfcnt lors du combat ;& les autres Depofitions ju- 
ftificnt qu'il n'alla après ledit d'Ochencourt, menant aucc luy les deux qui s'cftoicnt bartus que 
pour luy faire ciuilitc,fçauoir au vray comme l'afiaire s'eftoitpa(rée,& pourquoy ,&pour l'accom'< 
jiioder aumcfme temps.Au défaut de la Depoûtionobmifedu Sieui dcFauencourt, en la compa- 
gnie duquel cftoic ledit d'Ochencourt, lors que ledit Sieur d'Harcclcines l'aborda s'en retournant 
a Abbeuil]e:Ily a quatre tefmoins oiiis à la Requefte dudit d'Ochencourc, dans l'Information du 
LicntenantCtiminel d'Amiens, pat laquelle il a déclaré qu'il prenait drei^ , lefquels parlent du 
fait dont eft queftion. 

Le premier eft Nicolas GomatrcvingtiefmeTefmoin de ladite Information, dans fon Recolle- 
ment, où il a dit quele lendemain du Combat, donc il a parlé dans fa Dcpofition , il apprit que le* 
dit Sieur d'Harceleines cftoit allé après ledit Sieur d'Ochencourt pour les accommoder , U pour y 
mettre le bien; C'cftTnTefmoin proditpar Ochencourt njcfmes, qui parle. 

Autant en dit Hubert Ducroc, demeurant, aulTi bien que le précèdent Tcfmoin , audit Haudre- 
chie, &: tous deux Vâffâux dudit d'Ochencourt. 
Le troificfmeTefmoin,cft, Pierre de la Fo(re,vingt-quatriefmcTcfmoin deMnformatiÔd'Amicns, 
oiiy à la Rcqucftedu Sieur d'Ochencourt , qui depofe que le jo. Octobre, eftantallédu matin à Ab- 
beville,&:en retournant, deux heures de releuée,il fit rencontre du Sieur d'Ochencourt , & d'vn au- 
tre àcheual aucc luy (c'cftoit IcSicurdcFavencourt )qui raarchoient à cofté l'vn de l'autre, tc- 
nans le chemin de ladite ViUc; Se qu'vn bon quart d'heure aprcs,il fit aufli rencontre du Sieur d'Har- 
celeines, & d'vn autre Gentilhomme à luy inconneu, lefquels marchoient au grand galop de leurs 
Cheuauxvers ladite Ville; ce qui luy fit croire qu'il arriueroit quelque malheur, pourquoy il s'ar* 
relU tout coutt , pour voir ce que feroit ledit Sieut d'Hatcelcines quand il autoit atteint ledit Sieut 
d'Ochencouct : 5c vcit ledit de la Foffle , qtte ledit Sieur d'Hnelcines ayant innt ledit Sieur d*0- 
chenc&ur ^ mirent tom U main au chaptâu, & mafchtrent en fuite enfimbltment : Si incontinent après , 
fid en deçà du Village de Treufle , ledit de la Fo^ rencontra encore vn autre Caualier qui al* 
loitau pasde Ton Cheual; Cela marque donc toujours le contraire dclafaudTe Ô£ calomnie uie A c- 
cufation dudit d'Harceleines. 

Le quatricfmc Tcfmoin , nommé lean le Lcu, Valet du Sieur Valenglas , proche parent du Sieur 
d*Ochencourt,ouy à faRequcftc vingt-fixicfmcTcfmoin de l'Information d'Amiens , dit aufli 
qu'il tes rencontra marchanscousenfcmble^Scne dît rien du tout des faux faits mis en auant par 
ledit Sieur d'Ochencourt, lequel confequcmment, ne fçautoit éuiter la peine qu'il mérite, 
pour le criupe qu'il a commis, qui eft; l'intered du public, depofé entre les mains de Monfieur 
le Procureur General du Roy, & de tous fcs Officiers , fuiuant les Ordonnances des Duels : mais 
pour l'injure atroce , & la calomnie noire & mal icicufe qu'il a voulu impofctaudit Sieur d'Hat- 
celcines. 

C 



C I N ^F l ES ME OBSEKVJTION, 

Procédé d^dit d'Ochencomt. 

IL ne rcfîe plus que de faire voir par Is procédé diidic d'Ochcncourc , qu'il efl dans la plus înfignC 
numiaifcfoy pour tout ce qu'il a fait S^ entrepris, qu'il lepuiflereprcfentctiCequi fe peuc recueil- 
lir de troi^ou quatre circonftinces fort remarquables. 

La première, refulre des penfécs diuerfcs de calomnies qu'il a înucntées contre le Sieur d'Har* 
celcmcSidcfqaclles il ncs'eit pu accorder auec luy-me(me, difant tantoft d'vne façon jrantoft de 
l'autre, comme il a efié cy-deuanttreprefentc; Ce qui paie alTeurémcnt d'vn mauuais efprit , fiC 
fort dangereux dans la focieié ciuile. IJcfl: Accufateur, ce dit- il, &il nefçair pas feulement ce qu'îL 
veut dire, ny dequoy il doitcompoferfon Accufation: La calomnie eftainfi bijarre, & elle n'eft ia- 
niji'i moins inquictejqu'infolente;C'eft pourquoy dans le progrc2,on apperçoit toufiourslcs défauts 
dcfon ouurage: & c'cll ordinairement elle-mefme qui fait iour a la vérité. 

La féconde ciTconftancCjrcluIte de ce que ledit d'Ochcncourc a quitté les luges des lîcux après 
le Combat., non feulement fans fe plaindre : mais au contrairCjCommc il s'eftoic battu de gré à gré, 52 
s'cncftoiticuenu auec les autres Combatans, de compagnie , il a fait tout ce qu'en pareil rencon- 
tre vn Homme peut faire pour cacher vn Duel. Il ne s'efl pas plaint d'auoir elle aflaffiné , ny auX 
fpL-iiliateursqui ontdcpofc ,nyà fa Fermîete d'Haudrcchics,non plus qu'à Pierre GodardfonfiU, 
auquel au contraire ila dilfimulé le Combat, & ditque {on Valets'eftoitblefleluy-raefmc s A char- 
gé aii/Iî ledit Vallet bien expreffémcnt de ne rien dire de l'aflion,- &: que quand il feroit preffé, il 
diftcoufîours qu'il s'cftoit blen'éluy-menne ; & cela auec tantdc foin , qu'il luy manda encore , tant 
par ladite FcrmietC; que par r verte Godard, de bien fefouuemr de ce qu'il luy auoitdic, Apres cela, 
quand lis fontallez de compagnie à Abbevif/e, dans/es propofîcions d'accommodemenE quideuoic 
cftre exécuté le lendemain : Ledit d'Ochencoutt ne s'cft point encore plaint qu'il luy euft efté faic 
choie quelconque. Ec cependantc'eftoient les luges Royaux de la Prouince , & qui pouuoienr ve- 
nir en concurrçnceauec le luge des lieux, c'eft à dire de la Baronnie d'Helicourc > laquelle eft da 
reffort ordinaire deïaSenecliaufleedel'onthieu. Au lieu dequoyquelque reps aptes il efl aile choi- 
fiï le Lievi tenant Ctimincl d'Amiens, hors du relTott, auquel fuppofant en termes exprès , que co 
fut dans fa Iurifdi<S;ion,ila fait vnc plainte d'airalfinatiLe Lieutenant Criminel d'Amiens areccûfa 
plainte , Si. la datée du dernieriour d'0£tobte 16^4, & pour luy faire plaifiren toutes manières, ils'cft 
tranfporté à.Gamacbe, & a compofé vne information, oùilironquoit les Dcpofitions des Tef- 
mains,&: aidoit à la lettre tant qu'il luy eftoir poffible ; ce quicfl prouuc, parce que les mcfmes 
Tefmoinsayans cftéoiiis par le luge de la Baronnie d'Helicouit, à la Requcftc du Procureur Fif- 
caljils n'ont pas borné leurs Dcpofitions comme dans l'Information duLieucçnant Criniinel d'A- 
miens, qui a commis tant de vilenies en cette affaire-là, qu'il a excité le SubftituddeMonfieur le 
Procureur General , Se tout le Siège contre luy , ayant voulu commettre des gcnsàfafantaific, ôc 
pour le Subllitudde Monlicur le Procureur General 3 & pourle Greffier ; Ce qui a eflé le fujetd'vn 
Adjourncmcntperfonnel contre luy décerné parla Cour, fur la plainte qui en a efté faite :&en vn 
ïwot, il ïiepouu'oittdre le luge de t'atfaite , en quelque façon queccfuft; Car la plainte , tel le que 
Ja faifoit ledit d'Ochencoutt , qui qualifioit laftion du nom d'Aflaflinat, ne pouuant eftrc , fui- 
uant LiCouftume des îicux , portée pardeuantautre luge queceluy de la Baronnie d'Helicourc : & 
ietrouuant après l'Infûrmation,qucc'eft:oitvnDueI,il nepouuoit y auoir qu'vn luge Royal , capa- 
ble a'uilh'Liire: mais ce n'elïoirpasle Lieutenant Criminel d'Aniiens, lequel n'ayant pasdelurildi- 
Ûion natutelle pour cela, n'en auoit d'attribuée paraucun Arreftde la Cour:& confequemmeot 
cour ce qu'il» fait à la Requefte dudît d'Ochencourparafte£taiion&; confédération, n'eft confide- 
rable qu'en ce qu'il efl: à charge contre leditd'Ochencourc. 

LarroiOcfme circonftancc,refultc,decequclediE d'Ochcncourc pour deftournerla penfée des 
Iijges,du crime de Duel qui luy eft imputé , veut faite croire deux chofesefgalemcntfaulTes, 8c n'a 
pn:fque autre chofi; à dire , finon qu'il eft vn ieune homme fortant des eft udes ; Se l'autre qu'il ne fait 
.proft;ifton désarmes; qu'il eft vn fmiplc Bourgeois d'Abbevillc; qu'il n'eft pas capable d'auoir eu la 
penl^'C de fc battre cr.Ducl. 

IVJais. il n'eft pa*- mal-ailé de refpondre ,& faire voir que cesillufions ne font pas capables defur- 
prcndve feulement des efprits médiocres, d'autant que pour ce qui regarde fon aage, il a dit luy- 
mefme uans fon Interrogatoire, qu'il eftoitaagé de vingt-fixàvingt-fept ansi&ileiiaencore caché 
rrni.sou quatre, parcequ'il y a trop long -temps qu'il eft mai ftre de fon bien , Se qu'il a^ift comme il 
agit en pleine Majorité, Maisquoy qu'il en foit, 1 aage de 16. a i7, ans, eft l'aagc le plus propre &!: lo 
p'u', conuenablc Se te plus difpofcpour fc battte en duel, & u'eft pns ncccffairede faire icy vn Trai- 
<^c de Morale , pouc en expliquer les rations : L'expérience joucnalicre , Se les prcuues du Procez, 
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font plus conriJcrablcs pour jugetvtie affaire de cccten.iture,q[ic des Difcours qui n'ont ny fon- 
de me ne ny apparence de rai Ton. 

Et quanr àce qtit eftde la qualité, il cfl vray que ledit d'Ochencourt n'eft pas GcntiUiomniC:mais 
il en veut vfurpcrla qualité cii touclteu & en toute rencontre , parce qu'il efiricht; de dix ou douze 
mil liurcs de rente, &n'a point d'autre Employ que de portei l'efpée, & fairclc Gentilbommcôc 
c'eft pourquoy il s'eft voulu battre en Duel , &c en pcnroit tirer grand aduancage pour ic (ignaler, 
s'il euftmicuxreiilïïconcrc le Sicut Dubois. Et quoy que ce ne fou pasvnc bonne raiibn , ny vn bon 
moyen de perfuader, de dire qu'vn homme ne s'eft pas battu en Duel, parce qu'il n'efl pas Gentil- 
homme ; neantmoius ledit Sieur d'Harccleines tire aduantage de cette mauuaile défaite artificicu- 
fementrecherchcc par ledit d'Ochcncourt, depuis la plaidoirie du 19. Février i6jj. ^utaranânt U- 
ijuilie , en torts les Acfcs . ledit d'Ochcficottrt a tôuftottn vfu-pé la ijuiihtè d'Efctiycr : mais comme il a 
veu qdfe cette nouuelle Qualité qu'il tafchoiE d'obtenir à mauuais Ttltrc, ^irruoit à conduire la pen- 
fcedc Meflicurs les luges à la vérité du Combat &c Duel par luy fait: Depuis ce temps , il ne fe dit 
plus Gentilhomme, & ne prend plus la qualité d'Efcuyer, it y a renoncé par fcs ConclufioniCiui- 
lcs,5(: dit qu'il n'cftqu'vn (Impie BourgeoisjSi voudroii bien palier à prefent pour vn homme qui n'a- 
uoitiamais manié d'efpée, quoy qu'il s'en méfie il y a plus de douze, voiie quinze ans , qu'il n'ait ia- 
mais fait autre chore.non pas à la vérité pourleferuicedu Roy, mais pour (e taire craindrej& faire le 
puiffantdansfes Terres; ce que ledit Sieur d Harceleines ne luy a iamaisenuié, quoy qu'il fuil fore 
ticilede luy faire rayer cette qualité vfurpce^mcfmesle f.iite condamner en 1000 l. d'amande à la, 
Cour des Aydes , comme il fe pra£tiquc , fi ledit Sieurd Harceleines luy euft voulu du mal. 

Et pour monflrcrquec'eft de tout temps, que ledit Sieur dOchencourt a vfurpé cette Qualité de 
Gentilhomme, & qu'il vouloit palTer pour tel, ledit Siturd'Ochancourt en quantité d'aâes n'en a 
pasfait vnfeul , où il n'ait pris cette qualité d'Efcuyer. Mais fansfortir delà caiife, en laquelle il 
toufîours fe renfermer, il paroiftpar la Plainte que fit ledit d'Ochcncourt au Lieutenant Crimi- 
nel d'Abbevillc le î 6 Septembre 16 ja. touchant les Gens de Guerre quiauoicnt cftéjcomi^ie il 
pretendoit, en fa Terre dudit Haudrcchies , qu'il pienoit dés ce temps-là la qualité d'Ertuyci Sicut 
d'Ochcncourt &d'Haudrechies; Et cette Plainte, qui n*a eflé fuiuie d'aucune chofe, parce qu'il 
n'y auoitpasdefondcmentjfert encor à faire voir qu'il y a long- temps qu'il agit comme Majeur! 
Mais dauantage,qu'il a bien fceu,quand il f'cft adrcîTè au Lieutenant Criminel d'Amiens pour le fait 
dont eftqueftion, qu'il n'eftoitpas compétent. Et en effet, toutes les circonftanccs de l'affaire Se 
cette affeélation de juge, ainfi choîfi au loin, marque vn dol fi manifefte en tout le procédé du- 
dit d'Ochcncourt, qu'il agraue fon crime. Et ne fut jamais dit qu'vn Gentilhomme cufl bonne 
grâce de faire toutes fortes de vilenies pour eu i ter la peine des Ordonnances, & fe fauuer de la 
punition d'vn crime qui autrefois eftoitpuny de la peine duTalion,&parmy sHOus arbitrairement 
& félon les particularitcz du fait. 

Car de prétendre quecefoitvne bonne raîfon pour embaraffcr ledit Sîcur d'Harccleines, de dire 
que fon frère natuiel eftoit en fa mai fon, il n'y a pas d'apparence. Si le Sieur Dubois a failîy, le 
Sieur d'Harccleines n'entreprend pas de le défendre: Tous délits font pcrfonncls. Le Sieur Du bois 
qui cft Officier de Cauakrie depuis douzeans,eftoit venu voir ledit Sieur d'Harceleines à l'occa- 
fion de la mort de fa Femme qui eftoit récente, it y fejourna enuiron quinze Jours : Et pendant 
ce temps-là, d'Ochencourr luy a fait vne querelle d'Alleman à l'occalion d'vne Levrette perdue : 
Il raattaqué, & fe font battus en Duel,àl'infccu & en rabfsnce dudit Sieur d'Harct Icincs : Qu'y 
euft-il pu faire? lleft vray que l'vn & l'autre ont péché contre l'Ordonnance , particulièrement 
contre l'Article XVIL decelle du mois de Septembre 1651. vérifiée en la Cour, laquelle condam- 
ne de Duel & déroutes las peines de Duel , tor*i ceux qm fe hattrent fluls^ ^ en Darcil (ffat é' nom- 
ère ,aufc armes égales de part d^ d'autre , à pied oit à cheaûl : Suiuant laquelle Ordonnance Dubois 
& d'Ochcncourt font également coupables. Maisilfuffit que ledit Sieur d'Harccleines, n'a eu par- 
ticipation quelconque au Combat quia eftéfait: Et ilnepouuoit pas agirauec plusdcgcnerofité 
êcd'honnair qu'il fîft dés aulTi-toft qu'il fut arriué,& qu'il en eut appris la nouuelle, ayant monté 
tout auflî-toft à chenal & mené les deux Combatans , 5c à l'inftant trouué ledit d'Ochcncourt pour 
fçauoir au vray ce qui Peftoit paffé, & accommoder l'affaire : Ce qui n'ayant pas réulTi à fon grand 
regret, & voyant que laluflice enprenoit connoifl'ance,ildifl: audit Dubois, qu'il pouuoit fe reti- 
rer de fa mai ton ; Me fmcs le Curé d'Harccleines ayant fait Remonftrance audit Dubois le jour de 
laFcftedeTouinunfts, qu'il ne pouuoit célébrer la Meîîc„f'il eftoit dans l'Eglife, attendu que les 
DucUiftes efloient excommuniez; ledit Dubois luy difVf comme ledit Curé a dcpofè) qu'il n'e- 
ftoitpas friand de Mcfre,& qu'il fe retira : ce qu'il fit auflldelamaifon du Sieur d'Harccleines, le- 
quel n'a jamais ftit aucune aiîtion digne de reproche; & n'y auoit que d'Ot-'hencourt capable de 
l'accufcr , & de luy impofct vne calomnie fi noire Sa fi groffiere que celle qui a cfté cy-dcfTus 
exagérée. 
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